
 

Depuis 3 ans, une évocation du char de la « Bello Estello » parcourt à nouveau les 

rues de la vieille ville au mois de janvier. Cette fête originale était célébrée pour l’Épiphanie, 

le 6 janvier, en souvenir de la victoire des Pertuisiens, en 1591, sur les troupes du Duc de 

Savoie. À la fin des Guerres de Religion, ce souverain étranger assiégea Pertuis, mais son 

armée fut mise en déroute par une terrible tempête de neige. 

Il fut alors décidé que chaque année, les consuls, le chaperon sur l’épaule parmi les 

tambours et trompettes, marcheraient après ce bûcher allumé, comme des victorieux pour 

rendre grâce de l’intervention divine représentée par cette belle étoile. Voilà ce qui a fait 

nommer cette cérémonie « le Triomphe de Pertuis » 

L’étoile que suivaient les Rois Mages, selon la tradition, a donc été symbolisée à 

Pertuis par un char enflammé qui parcourait par trois fois les rues et les quartiers de la 

vieille ville au son des tambours, suivi de trois jeunes gens représentant les rois mages, de 

toutes les autorités constituées et de tout le peuple. 

Constitué de longues bûches cerclées de fer et enduites de poix, le brasier était 

tisonné par des jeunes gens au moyen de longues gaffes. Une longue chaîne était aussi 

utilisée pour retenir le lourd attelage en descente dans les rues étroites et pentues de la 

vieille ville. À chaque fontaine, des seaux d’eau étaient jetés sur le char per mouca la belle 

Estello et aussi protéger lou Long Claude perché sur le brasier. Depuis 1680, les 

chroniqueurs ont cherché à rattacher cette étonnante tradition à celle du triomphe de 

Marius, le consul romain victorieux des Teutons en 102 av. J.-C., déjà célébré par les 

Pertuisiens au sommet de la montagne Ste Victoire le 23 avril. On s’y rendait en pèlerinage 

et il était de coutume d’y allumer un grand feu, visible de Pertuis ! On répondait alors à ce 

signal par un autre grand feu allumé encore Place des Capucins ( Place Jean Jaurès).       JJD 


